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SYNOPSIS
De combien de douleurs, de combien de vies se 
compose l’existence au Moyen-Orient ? 

Notturno a été tourné au cours des trois dernières 
années le long des frontières de l’Irak, du Kurdistan,  
de la Syrie et du Liban ; tout autour, des signes 
de violence et de destruction, et au premier plan 
l’humanité qui se réveille chaque jour d’une nuit  
qui paraît infinie. 
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NOTE D’INTENTION 
GIANFRANCO ROSI

Ce film est né d’une intuition : j’ai pensé qu’en totale 
immersion au Moyen-Orient, j’allais pouvoir raconter 
l’histoire de cette région, tragiquement incomprise 
et marquée par de nombreux préjugés, comme cela 
n’avait jamais été fait auparavant.
Au cours des années que j’ai passées au Liban, en Irak, 
en Syrie et au Kurdistan irakien, ma vision a évolué. 
Elle s’est éclairée, en quelque sorte. Car avant de par-
tir, j’avais imaginé ne filmer que de nuit. Comme si, en 
me plongeant dans l’obscurité avec les personnages et, 
bien sûr, les spectateurs, j’allais signifier quelque chose 
de notre ignorance. D’un point de vue formel, l’idée 
paraissait séduisante, mais après les repérages, j’ai 
compris qu’il fallait y renoncer. Au cours de ce voyage, 
j’ai rencontré ceux qui vivent dans des zones de guerre : 
des chiites, des alaouites, des sunnites, des yézidis, des 
Kurdes. Ils vivent d’un côté ou de l’autre des frontières 
parce qu’ils y sont nés, ou parce qu’ils ont été obligés 
de s’y exiler. Ils sont tous victimes de guerres issues 
de conflits ancestraux et nourries par la convoitise des 
puissants. J’ai eu la chance d’apercevoir une partie de 
la vie dans ces zones de front et de vivre une certaine 
« normalité ». C’est cette vitalité que je voulais saisir, et 
pour ce faire, il me fallait la lumière du jour. Notturno 
est un film politique, qui ne prétend pourtant pas faire 
de la politique. Ce film ne cherche pas à déterminer les 
causes des conflits ni démêler les innombrables ques-
tions religieuses et territoriales en jeu. Je voulais simple-
ment rester au plus près des hommes, des femmes et 
des enfants, dont la lutte métaphorise ce qui m’émeut 
absolument le plus : la vie des êtres humains. 

« Ce qui m’émeut le plus :  
la vie des êtres humains. »
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AU-DELÀ  
DES FRONTIÈRES

GIANFRANCO ROSI

Je voulais gommer la perception des frontières, même 
si les histoires que je raconte se situent précisément le 
long de frontières qui sont perçues par les populations 
locales comme une succession de trahisons, car elles 
bougent au gré des revendications politiques. Elles 
nourrissent la haine et la vengeance. Elles fabriquent 
des minorités, qui deviennent rapidement des boucs 
émissaires. Elles représentent un pouvoir qui ne tient 
pas compte des individus. Je ne peux évidemment pas 
les abolir, mais je peux les franchir. Ce voyage a été 
pour moi l’occasion de découvrir la normalité qui existe 
malgré tout, alors que les coups infligés par la guerre 
nous poussent à croire que la seule normalité qui existe 
encore, c’est la mort.

Je n’ai pas essayé de raconter la guerre intestine entre 
les sunnites et les chiites, ni le rôle de l’Occident, ni le 
renversement constant des alliances. Je me suis tenu 
à distance des discriminations qu’appliquent entre eux 
les Kurdes, Irakiens, sunnites, chiites ou yézidis. Ils se 
sentent tous victimes les uns des autres. Ils ont tous leurs 
raisons. Au-delà du conflit, je voulais que remontent à la 
surface les histoires et les personnages. Je me suis tenu 
à l’écart des zones de front et je n’ai pas suivi l’exode 
des réfugiés. J’ai plutôt cherché à les rencontrer là où 
ils tentent de refaire leur vie. L’écho de la guerre s’est 
répercuté dans les territoires où j’ai filmé. On entend 
sans cesse sa présence oppressante, tellement pesante 
qu’elle empêche toute projection dans l’avenir. J’ai tenté 
de raconter la vie quotidienne de ceux qui vivent au bord 
de frontières qui marquent la séparation entre la vie et 
l’enfer.

« Je voulais gommer la 
perception des frontières. »
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LES GENS
GIANFRANCO ROSI

La tragédie du Moyen-Orient, c’est la tragédie de son 
peuple. 

Je suis parti à la recherche de la normalité et de la vie 
quotidienne, et ces recherches m’ont mené au bord du 
volcan, dans les régions frontières du Liban, de l’Irak, 
du Kurdistan et de la Syrie, où se déploie cette grande 
guerre funeste, disputée entre sunnites et shiites, entraî-
nant avec eux leurs instables alliances respectives. 

En franchissant les lignes ennemies j’ai rencontré 
des soldats et des croyants, des pêcheurs, agricul-
teurs, chasseurs, et bien d’autres personnes encore, 
des hommes et des femmes de tous âges et de tous 
milieux. J’ai rencontré un nombre incalculable d’enfants 
et d’adolescents, qui sont marqués par la guerre à tout 
jamais. Certains d’entre eux sont les protagonistes de 
mon film. J’ai voulu raconter la vie ordinaire des per-
sonnes qui vivent aux frontières de l’enfer, et non pas 
celle des puissants.
Ce voyage a été l’occasion d’explorer une région et la 
vie de ses habitants, enfermés dans d’anciennes fron-
tières coloniales, qui divisent les peuples et les groupes 
ethniques qui composaient autrefois le vaste empire 
ottoman. 

Des peuples et des groupes ethniques qui s’entretuent 
aujourd’hui, persuadés de ne pouvoir survivre qu’en 
massacrant les autres. À chaque poste frontière, flotte 
le drapeau des vainqueurs du moment sur un paysage 
en ruine.

« J’ai voulu raconter la vie 
ordinaire de ceux qui vivent 
aux frontières de l’enfer. »
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LUMIÈRE ET  
OBSCURITÉ

GIANFRANCO ROSI

Notturno est un film de lumière. Ce n’est pas un film 
sombre. Il montre l’extraordinaire force de vie des habi-
tants de ces régions.
Il n’y a rien d’attirant dans la mort. Ce n’est qu’un cauche-
mar. Sur cette terre, où se sont imprimés les premiers 
pas de l’histoire, du Déluge à l’invention des chiffres, des 
drapeaux flottent aujourd’hui pour dire l’appartenance, 
la conquête. Les lieux saints et les zones industrielles 
se succèdent interminablement, ponctués par des ter-
rains en friche, des villages de bergers, des quartiers 
éventrés par les bombes, des paysages de ruines, des 
déserts, des entrelacs de fils électriques, ou des maré-
cages sur lesquels glissent les bateaux des pêcheurs. 
Voilà quelques exemples de contrastes déchirants dans 
cette région du Moyen-Orient. Notturno ne cherche pas 
à analyser ces contradictions par un discours critique, 
mais plutôt à leur donner une voix. Ce film est une ode 
aux êtres humains plongés dans la noirceur de la guerre. 
Comme dans un nocturne de Chopin, ici aussi l’obscu-
rité est un prétexte, une occasion de laisser résonner ce 
qui est encore vivant.

« Une ode aux êtres plongés 
dans la noirceur de la 
guerre. Comme dans un 
nocturne de Chopin. » 
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LA BONNE DISTANCE 
GIANFRANCO ROSI

Sur un film, je travaille comme un archéologue. Je com-
mence par analyser la première pelletée de terre avant 
d’essayer de comprendre la réalité qu’elle recouvre, 
invisible à l’œil nu. Je tente de me débarrasser de mes 
préjugés, j’accueille la nouveauté, je laisse les sujets me 
surprendre, je les laisse venir, sans les forcer. Ce pro-
cessus préliminaire est long, tant pour les repérages 
que pour le choix des personnages. Je rencontre des 
centaines de personnes avant de rencontrer ceux avec 
qui je peux construire une relation. Je rentre dans leur 
vie quotidienne, je les laisse s’habituer à ma présence. 
Le moment arrive finalement où je me dis : « Voici la 
personne avec qui je veux travailler, à qui je veux don-
ner mon temps. » Et finalement, c’est cette personne 
qui m’accorde son temps et me confie son monde inté-
rieur, c’est elle qui accepte de l’offrir à tous. Je choisis 
des personnes généreuses, qui ne vivent pas dans la 
peur, des gens curieux. Entre nous, se crée un lien de 
confiance. La trahison est inconcevable. C’est la raison 
pour laquelle je dois trouver la distance juste avec la 
personne filmée. La personne que je filme ne doit pas se 
sentir jugée. Je ne veux pas m’approprier ce qu’elle est, 
ni l’assujettir à mon regard. Je respecte ces personnes 
pour ce qu’elles sont, des êtres autonomes et singuliers. 
Je leur laisse une liberté de mouvement totale. J’essaie 
plutôt de saisir leur dynamique interne. Je ne pose pas 
de questions pour ne pas altérer leur comportement. Je 
ne fais pas d’interviews.
Cette période d’apprivoisement représente 90 % de 
mon travail. Ce n’est qu’à la fin de ce moment que je 
sens qu’il est temps de sortir la caméra. C’est une tran-
sition délicate, voire douloureuse car elle représente un 
changement. Une partie de ce que j’avais saisi jusque-là 
disparaît nécessairement puisque la personne filmée 
a changé, elle est devenu un acteur, une actrice. J’ac-
cepte aujourd’hui cette perte plus facilement et je sais 
que, dans ce processus de transition, la réalité filmée est 
devenue plus vraie que le réel. La personne est devenue 
un personnage. Le récit devient du cinéma.

« Le récit devient cinéma. » 



MAWTINÎ –  
MA PATRIE, MON PAYS

LA CHANSON DE FIN

Mawtini est un poème écrit par le poète palestinien Ibrahim Touqan (1905-1941) 
et composé par Mohamed Fleyfel. Ce poème, connu dans tous les pays arabes, 
fait les louanges de la résistance palestinienne. Il a été adopté comme hymne 
national irakien en 2004, mais il reste avant tout un hymne arabe symbole de 
patriotisme, d’union et d’amour à la terre natale.

Ma patrie (mon pays), ma patrie,
Gloire et beauté, splendeur et pureté,
Sur tes collines 
Vie et délivrance, bonheur et espoir
Dans tes airs
Te verrai-je ? Te verrai-je ?
En paix et prospère, victorieuse et honorée ? 
Te verrai-je dans ton éminence ?
Atteindre les étoiles 
Ma patrie, ma patrie
La jeunesse ne renoncera jamais,
Ira jusqu’au bout, jusqu’à la mort pour ton indépendance
Nous boirons de la mort,
Mais nous ne serons jamais des esclaves à nos ennemis
Nous ne voulons pas ! 
D’une humiliation éternelle, ni d’une existence malheureuse 
Nous n’en voulons pas ; mais nous retrouverons
Notre gloire passée
Ma patrie, ma patrie.
L’épée et la plume, et non les paroles et les conflits, sont nos emblèmes 
Notre gloire, nos promesses et un devoir de fidélité
Sont les sentiments qui nous animent.
Notre Honneur ! 
Une noble cause et un drapeau flottant 
Oh ! Quelle beauté dans votre grandeur
Battant vos ennemis 
Ma patrie, ma patrie.

يــِنــِطوــَم يــنــِطوــَم
ُءاَهَبلاو ُءاَنــَّسلاو ُلامـجلاو ُلالـجلا
ْكاـــَبُر يــف ْكاــَبُر يـــف
ُءاـجرلاو ُءانـهلاو ُةاجـنلاو ُةايـحلاو
ْكاوـــه يــف ْكاوـــه يــف
ْكارأ ْلـــــه ْكارأ ْلـــــه
ًاَمَّرَكـُم ًاَمـِناغ َو ًامـَّعـَنـُم ًامِلاـس
ْكالـــُع يـف ْكارأ ْلـــــه
كاَمـِّسلا ُغـلـبت ْكاـَمـِّسلا ُغـُلـبت
يــِنــِطوــَم يــِنــِطوــَم
يــِنــِطوــَم يــِنــِطوــَم
َّلـِقَتست ْنأ ُهُّمَه َّلِكي ْنل ُبابشلا
ْديبيَ وأ ْديبيَ وأ
ىَدــِعلل َنوكن ْنلو ىَدَّرـلا َنم يقتسَن
ْدـــــيـبـَعلاك ْدـــــيـبـَعلاك
ْدــــــيرُن ال ْدــــــيرُن ال
ادـَّكَنُملا اَنـَشيَعو ادـَّبَؤـُملا اـَنـَّلُذ
ْدــــيعُن ْلـب ْدــــــيرُن ال
ْدـيلّتلا انَدـجـَم ْدـيلـّتلا انَدـجـَم
يــِنــِطوــَم يــنــِطوــَم
يــِنــِطوــَم يــِنــِطوــَم
ُعازنلاو ُمالـكلا ال ُعاَرـيَلا و ُماَسُحلا
انُزــــــْمَر انُزــــــْمَر
افَولا َنم ٌبـجاوو انُدهـع و انُدجـَم
انُّزــــــُهي انُّزــــــُهي
انُّزـــــــِع انُّزـــــــِع
ُفِرـفَرت ٌةـيار و ُفِّرــَشـُت ٌةياغ
ْكالـــُع يـف ْكاــَنـــَه اي
ْكادــِع ًارـِهاق ْكادـــِع ًارِهاق
يــِنــِطوــَم يــِنــِطوــَم
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BIOGRAPHIE &  
FILMOGRAPHIE 

GIANFRANCO ROSI

Gianfranco Rosi, né à Asmara, en Éritrée, est de nationa-
lité italienne et américaine.
Après des études universitaires en Italie, il s’établit à 
New York, où il sort diplômé de la New York University 
Film School en 1985.
Suite à un séjour en Inde en 1993, il produit et réalise 
Boatman, sur un batelier des bords du Gange. Le film 
remporte un véritable succès lors de nombreux festi-
vals, tels que le Sundance Film Festival, le festival de 
Locarno et le festival du film international de Toronto. 
Après son court métrage Afterwords, présenté à la 57e 
Mostra de Venise, il réalise Below Sea Level à Slab City, en 
Californie, où il filme des sans-abris, qui vivent en plein 
désert, 40 mètres au-dessous de la mer. Le film rem-
porte le prix Horizons et Doc/It à la Mostra de Venise. Il 
obtient également le Prix des jeunes au Cinéma du Réel, 
le prix du meilleur film au festival One World Festival de 
Prague, le prix Vittorio De Seta au Bif&st en 2009 et est 
nominé au Festival du cinéma européen pour le prix du 
meilleur documentaire en 2009.
En 2010, il tourne El Sicario, Room 164, un film-inter-
view à partir du récit de Charles Bowden sur un tueur 
à gages mexicain qui essaie d’échapper aux cartels de 
la drogue. Le film remporte le prix Fipresci à la Mostra 
de Vensie, le prix Doc/It du meilleur documentaire de 
l’année, le prix du meilleur film à DocLisboa en 2010 et 
à Doc Aviv en 2011.
En 2013, il remporte le Lion d’or à Venise avec Sacro 
GRA, film dans lequel il raconte la vie invisible de ceux 
qui vivent autour du périphérique autoroutier de Rome 
(Grande Raccordo Anulare). C’est la première fois qu’un 
Lion d’or est attribué à un documentaire.
En 2016, Gianfranco Rosi reçoit l’Ours d’or du meilleur 
film au festival de Berlin pour Fuocoammare, qui raconte 

l’histoire des migrants et des pêcheurs de Lampedusa. 
En Italie, le film remporte le Globe d’or. Il est nominé 
deux fois pour un prix David di Donatello et obtient un 
Ruban d’argent. Le film fera connaître l’île de Lampedusa 
au monde entier sous son titre international (Fire at Sea) 
grâce aux festivals et cinémas dans lesquels il est projeté. 
Il obtient une reconnaissance plus large encore grâce au 
prix du Festival du cinéma européen et à sa nomination 
en tant que meilleur documentaire aux Oscars.

Boatman, 1993 (Sundance Film Festival) 
Afterwords, 2001 (Mostra de Venise) 
Below Sea Level, 2008 (Mostra de Venise : Prix Horizons) 
El Sicario – Room 164, 2010 (Mostra de Venise : Prix Fipresci) 
Sacro Gra, 2013 (Mostra de Venise : Lion d’or) 
Fuocoammare, 2016 (Festival de Berlin : Ours d’or, nomination 
aux Oscars pour le prix du meilleur documentaire) 
Notturno, 2020 (Mostra de Venise : en compétition)

Une retrospective a eu lieu au Centre Pompidou
du 25 juin au 1er juillet 2021 en sa présence
avec une masterclasse animée par François EKCHAJZER
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